
LA LIBERTÉ 

Le stratege de 'UDC devient candidat 
CONSEIL D'ÉTAT • Claude-Alain Voiblet reprend le flambeau, après le retrait de 
Pierre-Yves Rapaz. Il tentera de retrouver un siège UDC. .. et une majorité de droite. 

Lundi soir, le comité 
central de l'UDC vau­
doise n'a pas voulu 

. de Pierre-Yves Rapaz, 
seul candidat déclaré 
à la candidature au 
Conseil d'Etat. A 

l'unanimité, l'organe dirigeant l'a rem­
placé par le secrétaire général Claude­
Alain Voiblet. Le congrès a confirmé ce 
choix, hier soir à Morges. Claude-Alain 
Voiblet a été désigné candidat par 136 
voix moins une opposition et une abs­
tention (la sienne). 

Dans la journée de lundi, vous disiez non. 
Le soir, c'était oui. Cela donne l'impres­
sion que le comité central vous a 
poussé. Vous confirmez? 
Claude-Alain Voiblet: Le cOl1Ùté cen­
tral a joué un rôle. Il fallait clarifier la 
volonté du parti de s'engager pour une 
majorité de droite au Conseil d'Etat et 
voir quel était le meilleur des scénarios . 

. La culture de participation à l'exécutif 
de l'UDC Vaud doit perdurer . 

. Vous vous êtes fait désirer jusqu'au der­
nier moment et Pierre-Yves Rapaz a été 
éliminé dans la discrétion de la séance 
du comité central? 
Non. Avoir des ambitions personnelles 
est une chose. Poursuivre l'objectif 
d'une majorité de droite en est une au­
tre. Différentes conditions devaient 
être réunies. D'abord, ne pas avoir de 
·tensions internes: ma candidature fai­
sait l'unanimité au comité central. En­
suite, il était exclu que je m'oppose à 
M. Rapaz. Je n'ai été candidat que vers 
minuit, quand j'ai compris qu'il ne 
l'était plus. Enfin, que je puisse appor­
ter un plus au parti: j'ai un profil adapté 
pour valoriser les 15% de notre nouvel 
électorat venu ces 10 derruères années. 

«Ma candidature 
faisait l'unanimité 
au comité central» 

CLAUDE-ALAIN VOIBLET 

Pierre-Yves Rapaz est-il plus blochérien 
que vous? 
C'est un peu simple. de réduire notre 
positionnement à ce mot, qui colle tou­
jours à unecandidature UDC. Moi, j'ai 
le handicap d'être le messager de 
l'UDC Suisse en Suisse romande. Je 
suis' à l'aise avec le programme de 
l'UPC Suisse, mais j'ai une fibre huma­
ruste beaucoup plus développée. Je 
l'avais déjà dans le Jura bernois pour 
des projets sociaux, culturels et de dé-

. veloppement régional. A Lausanne 
aussi, sur l'écologie. 

Pierre-Yves Rapaz utilise des mots 
très forts et ça m'arrive aussi, mais ça ne 
fait pas un blochérien. A l'UDC Vaud, il 
est difficile de dire qui est plus ou 
moins blochérien. Ce qui compte c'est 
de se reconnaître dans son pro-

C'est finalement Claude-Alain Voiblet qui se lance dans la course au Conseil d'Etat sous la bannière UDC. 

gramme, qui ne se heurte pas à celui de 
l'UDC Suisse. Pour avoir une majorité 
de droite, on ne peut pas sélectionner 
la partie de l'électorat UDC qui fait plai­
sir aux centristes et dire qu'on n'a pas 
besoin de la partie plus à droite. 

Êtes-vous candidat pour être sur un 
ticket à quatre, avec les trois libéraux­
radicaux, ou à cinq avec un candidat 
vert'Iibéral en plus? 
Nous avons besoin d'une part de l'élec­
torat du centre pour garantir une majo­
rité de droite. Le ticket doit réunir les 
électorats de l'UDC, du PLR et des 
vert'libéraux. Le cOl1Ùté central 
confirme l'acceptation d'une candida­
ture vert'libérale, comme le congrès l'a 
autorisé en décembre. 

Quelles sont les qualités qui vous ren­
dent capable d'être conseiller d'Etat? 
J'ai fait 16 ans dans un exécutif d'une 
localité de près de 3000 habitants (Re­
convilier, ndlr). J'ai une grande expé­
rience du débat politique dans l'As­
semblée interjurassienne. Je suis à 
l'aise dans la conununication. J'aurais 
encore beaucoup ~ apprendre. Il n'y a 
pas d'école. 

Inévitablement, il va être question de la 
Fondation Bellelay pour le cheval, lors de 
la campagne électorale. Vous n'étiez pas 
étranger à sa faillite en 2004. Plusieurs 
millions ont été dépensés aux frais du 
contribuable bernois. C'est une tache 

sur le curriculum vitae, ça vous donne 
une image de mauvais gestionnaire ... 
JI faut savoir que le canton de Berne, res­
ponsable de la gestion financière, avait 
un projet avec un dépassement de 2 mil­
lions, sansdonner les moyens. Dire que 
le canton a perdu de l'argent, c'est relati­
vement faux. Toutes les infrastructures 
fonctionnent, avec d'autres acteurs: le 
manège, l'espace rural, le bâtiment tou­
ristique et historique, le sentier nature, 
la fromagerie artisanale. I:argent n'a pas 
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été dilapidé. J'ai fait des fautes, pas des 
malversations, mais l'audit réalisé mon­
tre que la responsabilité est partagée, y 
compris par le Conseil d'Etat, des dépu­
tés, des associations. Je représente le 
bouc émissaire idéal, cela dispense 
d'avoir une réflexion régionale. La seule 
chose qu'on puisse me reprocher, c'est 
de ne pas avoir apprécié correctement la 
situation. Mais je ne pouvais pas pren­
dre les décisions seul. C'est vrai que c'est 
un peu un point noir. 1 

LES VERT'LlBÉRAUX REJETTENT 
L'ALLIANCE À DROITE 
Les vert'libéraux tournent le dos aux 
libéraux-radicaux et à l'UDC pour 
l'élection au Conseil d'Etat. Réunie 
hier soir à Lausanne, l'assemblée 
générale a plébiscité par 77,8% des 
suffrages une «alliance des centres» 
avec le PDC et l'UDF. Ce faisant, les 
militants ont clairement désavoué 
leur comité directeur, qui s'était pro· 
noncé en faveur du ticket bourgeois. 
Dans la foulée, ils ont désigné par 
acclamation Patrick Vallat comme 
candidat au gouvernement. Bien que 
seul en lice, le citoyen de Gland n'au­
rait pu se présenter si une alliance à 
droite avait été choisie, sa section 
ayant refusé tout rapprochement 
avec l'UDC. 

Ce choix du centre ouvre aussi la voie 
à un ticket élargi au Parti bourgeois· 
démocratique (PBD). Comme l'a indi' 
qué en préambule le président des 
vert'libéraux (VL), Jacques-André 
Haury, c'est dans ce seul scénario 
que le PBD envisageait de lancer 
Martin Chevallaz. Dès lors, une liste à 
quatre VL-PBD-PDC,UDF serait dés­
ormais possible . 
Informé de la décision des vert'Iibé­
raux, le congrès des radicaux, à Cully, 
a adopté par 159 oui contre 17 non et 
8 abstentions le principe d'une liste à 
quatre avec l'UDC. 
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